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x implanta n.t l cou d lu bien à ses seblables'
l'hounne le grmne dle la hi- I lionneir doit être la lumiière de
veillatnce et de l'aunour, Diel Inotre esprit. la règle de notre con
a voulu q'il lit du hien à ses 'ilie le ioîidine"i de IIO. espiran-
semblables, et n lui inspirnies, tucn tremide a nos crain tes, un
les sentiments de la imiorale, il

a voulu qu'il fu hon, honnête. et ver- consolateur dans nos peines.
tuetux. Sans cela, le plus bel oi- LhonSnur est lappmu <le laa bonne
vrage sorti des mains du Créateur, cansince, c terrer ide la mauvaise,

l'honuno~~ auai ol rósn u a peine secrète dut vice, et h recom-l'hommae, aurîai t été cr'é sans bitt,pes woudeea
sans fRn et sans objet, et, admettre ce pense teiure de .a vertu.
principe et cette théorie serait las- Lhonne ur i r .ortalise ceux qui
ihméiner la Sagesse suprême. Vont aité, illustre les chaines de

Les passions peuvent bien quelques c'eux qui souil'reit pur ses principes,
fois faire chanceler l'homme sur le 'i "sitre des pense2s magnanimes,
bord di chemin de l'honneur, Vlles tormue (les s liéroïIues, des sages
peuvent même donner diffèreittes seuls dignes de ce nom, un un mot,
impulsions à l'activité des tmouve- l'honneutr est un semtiment qui nous
ments de son cuur et le porter à porte à être fidèle à l'amitié, zélés
tomber dans des écarts, mais le Iiobi- pour- la patrie, esclaves reigieux de
le principal de l'homme vient le plus notre patole, protecteurs de la fai.
haut il tient à la nature même de blesse, partisans du plaisir et néan-
Il'àiie et le l'intelligence humaine. moins sectateur de la vertu.
C'est en suivant cette intuition divi- Ulhonneur est la pratique de l'hon.-
lie que l'homme marche dans le ièteté et parlant Ilonmte le pius
droit chemin, qu'il acquiert et cou- honnéte est celui qui a le phis d'hon-
serve le véritable honneur. nleur.

Le lecteur coneoit de suite que L'homme d'ionîne'ur combattra
nous ne venons pas lui parler de cet courageusement pour sa patrie, sa
lonneur:' factice que quelques-uns famille et son foyer et, pouir les dé-
lotit souvenit conîsister danîsles riches- fendre et les conserver il ne crainidal
ses, les pompes, les plaisirs, l'orgueil, ni le fer de l'ennemi, ni la corde du
et le mpris le leurs semblables, iton, bourreau.
car c'est là de la fatuité, qui, loin l'hîomne d'hîonn2ur- nî'a jaiPmais
d'i'r honorable, deshtonore coux qui honte d'avouîerses torts et si quelques
veulent v hercher lhonneu. fois il s'est acheminé dans quelqu:e

'Ilonieur dout nous voulons par- sentier qui île codnduit pas à l'lonneuîr,
ler est un sentiment honmte, une il s'empressera de s'écrier : " J'ai eu
vertu qui inous porte a nous respecter tort.
nous-mêmes, à acqu'rir une honne Savez-voms, lit tu écrisa i, quel
réputation, à faire duit bien i nos est le mot le plus digne et le plus glo.
semblables et à ne jamais dèvier des rieux que l'hoime puisse dire ?
sentiers de la vérité, de la noiale et C'est : " l'ai eu toi.I
île la justice. Nous venols done con- Le prophete.royal nous dit lui-
sidérer l'honneur coimmiîe le fils de la nùiie que lotit ioinnc se t'ompe et
vertu, le gardien dle l'innocence, le son fauneux " Peccatit " a toujours
comipagnon de la droiture et la ter' été sa plus belle amnéole d'honneur
reur du vice. et de gloire et le seia durant otote

L'on connait généralement les l'éternité.
Pr'incipes le ce veritable honneur, La première et la phus belle des
umais nous sommes forcés d'avouer victoires, dit Platon, est celle que
que phisiurs no les mttntI1i pas ou- l'on remporte sur soimine, la plus
jours en pratique, car si l'lhonntmeur', honteuse des délaites est celle d'étre
tel que nous venons de le définir, vaincu par soi-îmne.

était bien coln un, bien compris et pra-
tiiué par tous les hommes, nous ne
verrions ni haine, ni jalousie, ni dis-
corde, nous1 n'a rions plus à déplorer
le défaut. d'union qui se fait sentir
trop souvent au milieu de nous et
quelques fois iméime au sein de nos
famnilles.

Que chacun donc soit bien convain-
ct que le houheur de lhoume sur la
terre oniste dans Iacegnplissemen t
fidèle de ses devoirs religieux, civils
et sociaux, dans l'exercice <le ses
facuttés physiques, intellectielles l
morales et dans la pratique constaîtte
de ce sentinent inné qui porte à faire

On a lit aussi : l'homme est d'au.
tant plus petit qu'il s'éleve d'avantage.
L'homme n'est grand qu'à genoux! A
genoux aux pieds du prêtr, genoux
II s'hindiliant dans l'humble aveu

de ses fautes. "
Napoléon ler. parait mieux, dit-on.

tenant son fils dans ses bras et lui
barbouillant la figure avec un de ses
doigts trempé dans une sauce, que
debout sur les pyramides d'Egypte,
s'écriant : Soldats, du haut de ces py-
ramides, quarante siècles vous conlcm-
pl... ! parce qu'alors le guerrier a
disparu et qu'on ne retrouve plus là
que le bon pere.

Nous aimons mieux ce graund héros
cap'if, à genoux devant un crucifix,
à genoux aux pieds d'un humble
pretre, sur le rocher sauvage de Ste.
Hélie, qu'à la tête des armées se
moquant orgueilleusement du 'Vi-
caire de .Jêsus-Christ qui voulait le
retenir dans le devoirs, et disant:
" Que Ie font après tout, les:foudres
<le ce vieillard dlu Vatican, pense-t-il
que ses excommunications voat arri-
ter le bras de nes soldats... ! Oui!
Celui qui prend l'honneur pour guide,
sera toujours bon citoyen, bon ptre
et bon époux ; comme citoyen il ne
cherchera que l'honneur et la gloire
de son pays, comme pere, il ne don-
nera a ses enfants que des exemples
et (tes conseils qui puissent les porter
au bien et à la vertu ; il marchera
devant eux d'un pas ferme dans la
route du devoir; comme époux, il
aura toute la bonté et la tendresse
d'un cour sensible et généreux et la
fidélité la plus inviolable pour celle
qu'il a juté d'aimer toujours.

Le bonheur, le repos et le conten-
tement du cœur sont dans tous les
temps et dans tous les lieux le partage
de celi qui prend lhonneur pour le
premier et le principal moteur de
toutes ses actions.

il

Le faux honneur est une prétention
au caractère de l'honneur véritable
et qui nous pote à faire des choses
qui le détruisent. L'abus des dons
de Dieu et de la nature est quelques
fois appelé honneur par ceux qui,
avec ce mot à la bouche, agissent
souvent avec malveillance, injustice,
folie et bassesse.

C'est ainsi que l'avare croit acqué.
rir beaucoup d'honneur en entassant
trésor sur trésor et ci laissant mourir
à sa porte le malheureux qui n'a pas
de paitn.

C'est ainsi que l'orgueilleux se fait
un honneur de porter de beaux ha-,
bits, de se couvrir d'or et de bijoux
tout ci méprisant l'homme honnte


